
lus IdiirtU arii-

1 roloi isatidu,

cniL'iit dfH i>orts

np où iloit s'ex-

••ivent celui-ci s'est toujours révolté à cette idie, r lis

U • (lu .•*» plu-i aux exijîftufs de ! -. situation tt en ! tu-

ait constMiiitTicnt une urinij si piid. la plus grai.de

partie <lu bnrlt'ct do l'Angle terre est Uévouc par les dé-

pense'' navales et militaires, et 1 honor.ibic d«putc vou-

Hrsit !(jus ! itttrc dans une pareille position et rnis fai-

»« psrtHj;pr CCS dépensas 1

" Tente fuitre est la situation du Canada. C'est un
iaunensc pays ayant uno populatU)!! di- • inq millions et

« tierv d'hahitiints dissimime sui uni' r endue de '..cou

milles tle l'isst à l'Ouc; l. Quels .sont le

des de son liudgct ? I.r.s travaux pub»;

|j construi tion de voies ferrées et le cr

rt les vi>i»'s dt traii."<p')rt. Voilà le th.

«rcer notri aciivité.
" Kt ce serait un crinit' (!e liétoiirner une p.irtif 'les

deiiier»! nciossaires à 1 a'L.)tn]ili.s.scnifnt de es tr.i aux
pour i, dicter de canons, des fusils et des niinitiii.i.s du

jutrrr,"

(Débat*, fie la C nan»brc dis Comnmncs i» l'r i'-»<>2, séan-

te du i.s avril, v<.liinie il).

M. Jos Langlois

Voiii l'opinion d'un autre chef l'1> rai de cotnt^ M.
J»s LanRlois, ancien maire de Sain'e-Schol.istique, ex-

féjistr.itoiir du >.-o'iite lies l)e>iy-i.Jo.il.i;;nes, pire dp M.
Godfrov I/^tnglois, député libéral dj Saint-Louis, et ex-

ëirecteur du journal "Le Cauida". M. i.an'^loi;- donnait
sou opiniuu quelquis semaines avant sa mort"

Voici ce i;u'il dit contre l,i marine de ;;nerre :

" .T'ai toujours été un lihcral, un prund Mnirati-'ur

à» Sir Wi.frid Laurier, dans les questions pol les i," il

a soutenues, Mais sur le bill de la m.iriiie, je partape
pas sa miinière de voir. On a benu diri qvr les canadiens
sont une nation, je trouve exagéré cj-'on ic dise. . . .

"Nous drvons rester i. -ns 1.; "^ ii'a quo", et ce,

pour plusieurs -mnt-es à v •• Eniploy ns notre jrrgeni.

à améliorer nos ports, nos canaux, à stiuuder le déve-

loppement général du pays, toutes choses plus utiles

qu'une marine de guerre, qui ne servirait à rien et pour
longtemps. Car enfin, qu'avons-nous à craiîidre de nos
Toisins, avec qui nous vivons on grande amitié ? Sachez
bien qu'une demi-douzaine de navires de guerre n? les em-
pêcheraient pas de \enir prendre notre uays, si l'etrie

en prenait. Le gouverneinent d'ottawa nous di* qu'il

faut aider l'empire de notre arpent, de nos vai.'^seaux,

etc?


